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FETE DE LA PENTECOTE
 [image: image1.png]Viens, Esprit Saint!

Pentecdte marque
lachévement

de Paques!
Aujourd’hui

la promesse de Jésus
saccomplit:

ils sont tous remplis
de UEsprit Saint,

ils se mettent a parler
en d’autres langues!





         LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Aujourd'hui, frères et soeurs, l'Esprit de Dieu est donné à la terre: c'est la Pentecôte! Aujourd'hui, dans les coeurs qui le désirent, l'Esprit de Dieu met l'Evangile en route: c'est la Pentecôte. Pour ce beau jour, nous voici réunis en communauté chrétienne, en église. Nos portes ne sont pas verrouillées, mais notre témoignage est quelquefois bien fragile et timide...

Aussi accueillons l'Esprit reçu à notre baptême et à notre confirmation.

L'Esprit qui nous anime aujourd'hui est bien le même que celui qui poussait les apôtres à l'annonce enthousiaste de leur foi. Qu'il nous tourne vers le Christ!

ou

Frères et soeurs, recevez en ce jour la Bonne Nouvelle de la Pentecôte: en notre monde déchiré, divisé, coupé de frontières et hérissé de barbelés, Dieu fait surgir un monde nouveau. En notre monde en convulsion, si tourmenté et parfois découragé,  Dieu déclare aujourd’hui la Fête de l’Esprit qui fait sauter les frontières, brise les barrières, rapproche les races et les nations, pour faire vivre les hommes en frères, les libérant du péché par le pardon et leur communiquant la force de l’amour. 
ou

Bienvenue à vous en cette fête de la manifestation de l'Esprit de Dieu à son Église. C'est le peuple de Dieu tout entier qui est appelé à vaincre sa peur et à proclamer à tous les hommes les merveilles de Dieu. Laissons le souffle de l'Esprit envahir nos cœurs et faire de nous des témoins joyeux et enthousiastes de la résurrection de Jésus.
Prière pénitentielle

Nous voici, Seigneur, pour te demander pardon. Par négligence, et c'est notre péché, nous empêchons ton Esprit d'accomplir en nous son oeuvre de croissance.

- Sur notre vie souffle un vent d'égoïsme et de refus. Nous fermons notre coeur à ton Esprit d'Amour! Seigneur, prends pitié.

- Sur notre vie souffle un vent d'aigreur et d'opposition. Nous fermons notre porte à ton Esprit d'accueil! O Christ, prends pitié.

- Sur notre vie souffle un vent de paresse et d'oubli. Nous fermons nos yeux à ton Esprit de force! Seigneur, prends pitié.

Oui, pardon, Seigneur. Que ta miséricorde vienne en nous pour que nous prenions le chemin de la vie éternelle.

ou

Pardonne Seigneur notre obstination, notre refus à nous laisser porter et emporter au souffle de ton Esprit.
· Tu ouvres les portes à deux battants, alors que nous sommes tentés parfois de barricader portes et fenêtres. Seigneur, prends pitié. 

· Tu pousses les hommes en avant, tu fais surgir des horizons toujours plus vastes, et nous assignons des limites à ton Esprit, O Christ, prends pitié. 

· Tu es la Parole, Seigneur, mais tu es aussi celui qui agit. Nous sommes souvent bavardages, paroles creuses et vaines... Seigneur, prends pitié.
Que Dieu tout‑puissant nous fasse miséricorde, qu'il répande sur nous son Esprit pour le pardon de nos fautes et qu'il nous garde dans sa joie pour la vie éternelle. ‑Amen.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Seigneur notre Dieu, pour la terre en attente, que vienne ton Esprit. Aux hommes et aux femmes du monde entier, qu'il vienne inspirer des actes dignes de leur humanité!. En tous ceux qui portent le nom du Christ, qu'il vienne éveiller la conscience de l'Evangile. A tous les vivants, qu'il vienne insuffler ta tendresse de Père! A la terre qui perd ses repères, qu'il vienne souffler la parole qui éclaire! En nous tous, qu'il vienne murmurer au long des jours: "Vous êtes mes enfants bien-aimés pour les siècles des siècles. Amen".

ou

Que l'Esprit lui‑même vienne â notre aide tandis que nous prions. (Silence)

Dieu d’amour, aujourd’hui comme jadis aux apôtres tu nous dis « Recevez l’Esprit Saint ». 

Fais de nous des hommes et des femmes suffisamment libres pour oser sortir de nos habitudes, nous adapter à la culture de notre temps. Que par le souffle de ton esprit nous puissions vivre avec enthousiasme selon ton Evangile et l’annoncer en  lui gardant son goût de Bonne Nouvelle. 

Ou
Notre Dieu et Seigneur, nous t’en prions, apprends-nous à marcher à ta rencontre. Souvent, nos rites, nos sécurités et nos lois, nous enferment comme dans un carcan. Envoie ton Esprit 
afin qu’il brise nos résistances, bouscule nos habitudes, et fasse de nous des frères capables de s’enrichir de leurs différences, en Jésus le Christ qui nous sauve. 
    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Actes 2, 1-11 : Ah! Si tout le monde parlait la même langue... la nôtre, bien entendu! Mais quand l'Esprit s'empare des croyants, c'est pour rejoindre la diversité des langues et des cultures. Il permet de communiquer et de communier.

Romains 8, 8-17: En nous, il y a la chair, notre "moi" pesant et égoïste; et il y a l'Esprit Saint qui nous pousse à correspondre au vouloir de Dieu. Saint Paul nous éclaire sur ce combat. Tous les membres de l'Eglise sont instruments de communion dans l'Esprit de Dieu.

Jean 14, 15-26 : Les trois lectures de cette fête nous révèlent les multiples aspects du don de l’Esprit-Saint. A présent, dans l’Evangile, Jésus nous le présente comme le lien total, définitif et dynamique, qui unit Dieu à chaque baptisé.

Introduction générale à la lecture
La parole de Dieu est  vraiment saisissante aujourd’hui : vent violent et feu soudain de la Pentecôte qui saisit et transforme les amis de Jésus, abattus par sa mort, en apôtres enthousiastes de la résurrection (1ère lecture) : souffle qui saisit la poussière pour lui rendre la vie (psaume) ; emprise de l’Esprit Saint qui nous as saisis au baptême pour faire de nous les « enfants de Dieu » (2ème lecture) et qui ne cesse de nous travailler au cœur pour nous faire vivre de la Parole (Evangile). « Viens, Esprit Saint » (séquence), viens nous saisir encore, viens nous surprendre encore et faire de nous les audacieux témoins de l’amour qui se donne.
Lecture du livre des Actes des Apôtres 2, 1-11

Quand arriva la Pentecôte (le cinquantième jour après Pâques), ils se trouvaient réunis tous ensemble.  Soudain il vint du ciel un bruit pareil à celui d'un violent coup de vent : toute la maison où ils se tenaient en fut remplie.  Ils virent apparaître comme une sorte de feu qui se partageait en langues et qui se posa sur chacun d'eux.  Alors ils furent tous remplis de l'Esprit Saint : ils se mirent à parler en d'autres langues, et chacun s'exprimait selon le don de l'Esprit.

Or, il y avait, séjournant à Jérusalem, des Juifs fervents, issus de toutes les nations qui sont sous le ciel.  Lorsque les gens entendirent le bruit, ils se rassemblèrent en foule.  Ils étaient dans la stupéfaction parce que chacun d'eux les entendait parler sa propre langue.  Déconcertés, émerveillés, ils disaient : «Ces hommes qui parlent ne sont-ils pas tous des Galiléens ? Comment se fait-il que chacun de nous les entende dans sa langue maternelle?  Parthes, Mèdes et Elamites, habitants de la Mésopotamie, de la Judée et de la Cappadoce, des bords de la mer Noire, de la province d'Asie, de la Phrygie, de la Pamphylie, de l'Égypte et de la Libye proche de Cyrène, Romains résidant ici, Juifs de naissance et convertis, Crétois et Arabes, tous, nous les entendons proclamer dans nos langues les merveilles de Dieu. »

PSAUME 103: ô Seigneur, envoie ton Esprit qui renouvelle la face de la terre

Bénis le Seigneur, ô mon âme; Seigneur mon Dieu, tu es si grand!

Quelle profusion dans tes oeuvres, Seigneur! La terre s'emplit de tes biens.

Tu reprends leur souffle, ils expirent et retournent à leur poussière.

Tu envoies ton souffle : ils sont créés; tu renouvelles la face de la terre.

Gloire au Seigneur à tout jamais! Que Dieu se réjouisse en ses oeuvres!

Que mon poème lui soit agréable; moi, je me réjouis dans le Seigneur.
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Bénis le Seigneur, ô mon âme ;

Seigneur, mon Dieu, tu es si grand !

Que tes œuvres sont nombreuses, Seigneur !

La terre est remplie de tes créatures.

Sans ton souffle de vie, elles expirent

Et retournent à leur poussière.

Mais tu envoies ton souffle : elles sont créées,

Et tu renouvelles la face de la terre.

Gloire au Seigneur à tout jamais !

Qu’il se réjouisse en ses œuvres !

Que mon poème lui soit agréable !

Moi, je me réjouis dans le Seigneur.

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains 8, 8-17

Frères, sous l'emprise de la chair, on ne peut pas plaire à Dieu.  Or vous, vous n'êtes pas sous l'emprise de la chair, mais sous l'emprise de l'Esprit, puisque l'Esprit de Dieu habite en vous.  Celui qui n'a pas l'Esprit du Christ ne lui appartient pas.  Mais si le Christ est en vous, votre corps a beau être voué à la mort à cause du péché, l'Esprit est votre vie, parce vous êtes devenus des justes.  Et si l'Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d'entre les morts habite en vous, celui qui a ressuscité Jésus d'entre les morts donnera aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en vous.  Ainsi donc, frères, nous avons une dette, mais ce n'est pas envers la chair : nous n'avons pas à vivre sous l'emprise de la chair.  Car si vous vivez sous l'emprise de la chair, vous devez mourir; mais si, par l'Esprit, vous tuez les désordres de l'homme pécheur, vous vivrez.  Tous ceux qui se laissent conduire par l'Esprit de Dieu, ceux-là sont fils de Dieu.  L'Esprit que vous avez reçu ne fait pas de vous des esclaves, des gens qui ont encore peur; c'est un Esprit qui fait de vous des fils, poussés par cet Esprit, nous crions vers le Père en l'appelant : « Abba! »

C'est donc l'Esprit Saint lui-même qui affirme à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu.  Puisque nous sommes ses enfants, nous sommes aussi ses héritiers; héritiers de Dieu, héritiers avec le Christ, à condition de souffrir avec lui pour être avec lui dans la gloire.
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Alléluia.  Alléluia.  Viens, Esprit Saint ! Pénètre le coeur 
de tes fidèles ! Qu'ils soient brûlés au feu de ton amour 
Alléluia. 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 14, 15-26

À l'heure où Jésus passait de ce monde à son Père, il disait à ses disciples : « Si vous m'aimez, vous resterez fidèles à mes commandements.  Moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre Défenseur qui sera pour toujours avec vous : c'est l'Esprit de vérité.  Si quelqu'un m'aime, il restera fidèle à ma parole ; mon Père l'aimera, nous viendrons chez lui, nous irons demeurer auprès de lui.  Celui qui ne m'aime pas ne restera pas fidèle à mes paroles.  Or, la parole que vous entendez n'est pas de moi : elle est du Père, qui m'a envoyé.  Je vous dis tout cela pendant que je demeure encore avec vous; mais le Défenseur, l'Esprit Saint que le Père enverra en mon nom, lui, vous enseignera tout, et il vous fera souvenir de tout ce que je vous ai dit. »

Les apôtres étaient réunis, tous ensemble. Ils avaient l'habitude. II leur arrivait même de fermer, verrouiller les portes, par peur des juifs. Quand l'environnement se fait défavorable, que les sociétés se permettent tout dans la recherche scientifique ou le domaine des moeurs, que l'on ne craint plus Dieu ni les lois de son Eglise, que l'homme se veut libre, on se replie sur soi, on ferme portes et fenêtres contre la contagion, on resserre les boulons pour la sécurité, on crie ses certitudes pour garder le moral. Mais les portes sont fermées et personne n'entend.

Les apôtres étaient donc réunis, tous ensemble. Mais l'Esprit du Seigneur, l'Esprit de la Pentecôte, n'a que faire des portes et des fenêtres fermées. De la frilosité devant l'évolution, le neuf, le changement. Ni des petits cénacles où l'on vit bien au chaud loin d'un monde qu'on condamne. L'Esprit souffle où il veut. Et son souffle fait grand bruit, comme un vent violent qui vous jette au grand air. Comme une chaleur aussi et comme une lumière qui chasse enfin l'hiver de tous les rabat-joie pour faire naître un printemps de jeunesse et d'espoir. Et tout le monde entend.

Alors les verrous sautent et les apôtres sortent. Ivres de cet air frais qu'ils ne connaissaient plus. Et les voilà qui parlent. Et qu'ils disent leur foi en un avenir meilleur, à la suite de Jésus, qui est ressuscité. Et qui se réjouissent de voir l'homme chercher, à maîtriser sa vie, son présent, son futur. De voir sa lutte aussi pour la paix, le bien-être, contre la maladie et contre l'injustice, pour son autonomie et pour sa liberté. Ils n'ont pas peur de dire les dangers, les écueils. Mais ils sont aux côtés de l'homme qui entend vivre debout et libre. Et ce langage-là, tout le monde le comprend.
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La parole aujourd’hui

« L’Esprit en nous »

· Aujourd’hui, on nous parle souvent de l’Esprit-Saint alors que, dans mon jeune temps, ont n’en parlait quasiment jamais. On parlait d’ailleurs plutôt du Tout-Puissant que du Père, et du Christ plus que de Jésus.

· Vous expliquez cela Comment ?

· Je crois qu’avant les années 5O, on présentait le Dieu Créateur, « Maître de l’univers ».  Et peut-être à cause de la guerre, et ensuite à cause du Concile, on a insisté sur le Dieu d’amour, le Dieu de tendresse. On parle du Père aujourd’hui, plus que du Très-haut.

· Il reste tout de même très flou, cet Esprit-Saint. je vois bien qu’il est celui qui pousse les apôtres dehors, que c’est donc une force personnelle. Mais il est difficile à prier.

· Mais c’est lui, l’Esprit-Saint, qui prie pour nous !

· Comment cela ?

· Il est présent en nous : c’est lui qui nous invite à travailler et à aimer. A prendre notre place dans l’histoire des hommes et de l’Alliance offerte par Dieu.

· On n’en a pas toujours une conscience bien claire.

· Bien sûr. Mais être attentif à l’Esprit, c’est être attentif à Dieu en nous, au profond de chacun de nous. Le Seigneur est alors moins extérieur, moins lointain. Il y a comme une rencontre.

· C’est stimulant.

· Oui ! Car c’est l’Esprit qui nous donne l’énergie de vivre comme Dieu vit, d’aimer comme Dieu aime.

          [image: image3.png]Regarde, I’esprit est 1a !
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Profession de foi

- Dieu est Notre Père. Parce qu'il nous aime, il nous donne la vie et nous confie l'univers  Tout ce que nous avons, tout ce que nous sommes, nous le tenons de sa bonté, car nous sommes, chacun et chacune, ses enfants bien-aimés.

- Jésus est le Fils bien-aimé de Dieu, l'envoyé du Père pour être notre guide et notre Sauveur. Il a vécu parmi nous; il a partagé nos joies et nos peines; par sa mort, il a détruit notre mort; par sa résurrection, il a fait triompher la vie.

- L'Esprit-Saint nous est donné par le Père et le Fils. Il établit parmi nous le langage de la communion. Il nous rassemble en église pour servir tous nos frères et être les témoins de Jésus jusqu'aux extrémités de la terre.
Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

en communion vivante avec le Fils et l’Esprit

et avec toute l’humanité.

Je crois en Dieu

qui a partagé avec nous sa paternité et sa maternité

pour que nous devenions comme lui « source de vie ».
Je crois en Jésus,

qui a tout reçu du Père et n’existe que par lui.

Je crois en un Dieu Fils

qui nous invite à partager avec lui sa filiation

en accueillant notre vie comme un don du Père.
Je crois en l’Esprit Saint,

lieu d’amour entre le Père et le Fils.

Il donne un cœur nouveau et un esprit nouveau.

Par son souffle il nous envoie 

Pour que nous soyons au cœur du monde

les signes de la présence de Dieu.
Je crois à l’Eglise,

lorsqu’elle ne cherche pas à rassembler dans l’uniformité

mais cherche à reconnaître en chacun de ses membres

les dons variés de l’Esprit. 
Prière universelle

Portons dans notre prière les hommes et les femmes de ce temps. Que l'Esprit-Saint vient les guider et les combler.

En ceux qui sont remplis d’enthousiasme

en ceux qui connaissent la joie de l’amour partagé, 

en ceux qui ont reçu le don du rire, 

qu’il vienne ton Esprit de partage!

En ceux qui sont chargés de ministère dans la communauté chrétienne,

en ceux qui ont des responsabilités et le pouvoir de décision,

en ceux qui se mettent au service de leurs frères,

qu’il vienne ton Esprit d’accueil!

En l’Eglise envoyée pour annoncer l’amour du Père,

en ceux qui ont pour mission de faire résonner la Parole du Christ, 

en ceux qui sont baptisés et confirmés,

qu’il vienne ton Esprit d’Evangile!

En ceux qui sont confrontés aux querelles et divisions familiales,

en ceux qui n’ont de mots que pour faire souffrir les autres,

en ceux qui font des distinctions entre les hommes de races différentes,

qu’il vienne ton Esprit de réconciliation!

ou

- Envoie ton Esprit, Seigneur, sur les pays en guerre et sur ceux qui aujourd'hui travaillent à construire et à maintenir la paix entre les hommes et entre les peuples.

- Envoie ton Esprit, Seigneur, sur ceux qui vivent difficilement une rupture, un conflit de personnes, sur ceux qui oeuvrent à la réconciliation entre les hommes, et sur les prêtres qui sont les témoins de ton pardon.

- Envoie ton Esprit, Seigneur, sur les peuples de toutes races et de toutes cultures, pour que se lèvent des témoins de ta Bonne Nouvelle et que chacun entende annoncer dans sa langue les merveilles de ton Royaume.

- Envoie ton Esprit, Seigneur, sur notre communauté rassemblée, et sur ceux qui sont absents aujourd'hui, pour que nous sachions manifester l'Esprit en vue du bien de tous.

Seigneur, tu as donné ton Esprit à ton Eglise pour qu'elle soit un signe de ton Royaume. Donne-nous d'être pour nos frères des témoins audacieux de ton amour, toi qui es vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Invoquons l’Esprit Saint qui inspire les prières qui jaillissent de nos

coeurs et s’élèvent vers Dieu notre Père :

• Esprit de vérité, conduis toute l’humanité à reconnaître en Jésus le Sauveur du monde. Nous te prions.

• Esprit d’unité, donne aux chrétiens le désir de participer ensemble, dans le respect des différences, à l’édification du Royaume de Dieu.

Nous te prions.

• Esprit de joie, appelle de nombreux jeunes, garçons et filles, à venir rejoindre les missionnaires des temps nouveaux pour annoncer l’Évangile, ici et toujours plus loin. Nous te prions.

• Esprit de sainteté, donne à tous les croyants au Dieu unique, d’être des artisans de paix et des affamés de justice. Nous te prions.

• Esprit de plénitude, viens bousculer les routines de notre communauté et nous emporter dans un nouvel élan afin que nos paroles et nos actes soient davantage en cohérence avec l’Évangile de notre Seigneur Jésus Christ. Nous te prions.
Esprit de Pentecôte, en toi nous puisons la force de bâtir un monde d'amour. Exauce nos prières, pour que grandisse le Royaume inauguré en Jésus, lui qui vit et règne avec le Père pour les siècles des siècles.

ou



Laissons maintenant l’Esprit envahir nos cœurs et nous disposer à la prière.

-L’Esprit de  Dieu, nul ne sait d’où il vient nul ne sait où il va.

On verrouille la porte, il entre par la fenêtre. On lui barre le passage et il va ailleurs, chez ceux et celles qui savent qu’il est à l’œuvre aujourd’hui dans le monde tel qu’il est.

Seigneur, donne-nous du souffle pour apprendre à te dire « Père », pour apprendre à dire « mon frère » à longueur de journée. Le souffle de ton Esprit.

-L’Esprit s’engouffra et il y eut un grand bruit.

Quand le souffle de Dieu secoue une Eglise qui se compromet avec les puissants de ce monde, ça fait du bruit.  Quand le souffle de Dieu réveille une Eglise qui se tait face aux injustices ou protège les coupables, ça fait du bruit.

Seigneur, donne-nous ton Esprit qui fait du bruit pour redonner à notre Eglise l’élan de sa jeunesse.

-La paix soit avec vous !  En entendant ces paroles, nous ne pouvons ignorer les événements si douloureux qui se vivent à plusieurs endroits de la planète.

La paix soit avec vous !  Donne-nous Seigneur d’apprendre à parler la langue de l’autre pour que l’on puisse croire ensemble que tout est possible.



Dieu notre Père, écoute l’Esprit de ton Fils prier en  nous et exauce-nous par Jésus qui vit et règne pour les siècles des siècles. Amen.
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      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Dieu notre Père, voici entre nos mains ce pain et ce vin que tu nous donnes. Ouvre nos coeurs au souffle de l'Esprit et nous accueillerons ainsi avec foi et reconnaissance le corps et le sang de ton Fils Jésus. Béni soit Dieu maintenant et toujours.

ou

Dieu notre Père, nous avons déposé sur ton autel ce pain et ce vin que tu nous donnes, et nous te redisons notre confiance. Réponds à notre attente, souviens‑toi de la promesse de ton Fils: que l'Esprit Saint nous fasse pénétrer plus avant dans l'intelligence du mystère eucharistique et nous ouvre à la vérité tout entière. Nous t'en prions par Jésus, le Christ, notre Seigneur.
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Mais I'Esprit veille et nous aide.
Ben W
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Prière eucharistique

Oui, Seigneur, nous te rendons grâce pour le don de ton Esprit.

Dès la création du monde, il plane sur les eaux. Dès que ton Verbe se fait chair, il repose sur lui. Dès le jour de la Pentecôte, il transforme les disciples en apôtres.

Aujourd'hui encore, c'est lui qui fait renaître ton Eglise aux quatre vents du monde et l'envoie porter la Bonne nouvelle aux pauvres et aux prisonniers, aux aveugles et aux opprimés.

Avec le peuple de tous ceux qui croient en toi et avec tous les bienheureux qui chantent ta louange dans les cieux, nous proclamons l'hymne de ta gloire: 

SAINT, SAINT, SAINT...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout‑puissant en ce jour de si grande fête.

Pour accomplir jusqu'au bout le mystère de la Pâque, tu as répandu aujourd'hui l'Esprit Saint sur ceux dont tu as fait tes fils en les unissant à ton Fils unique. Au commencement de l'Église, c'est ton Esprit qui a donné à tant de peuples d'entendre tes merveilles, chacun dans sa langue. C'est ton Esprit qui est à l'oeuvre au long des âges pour que viennent enfin sur la terre la justice et la paix.

C'est pourquoi le peuple des baptisés, rempli d'espérance, exulte par toute la terre, tandis que les anges dans le ciel chantent sans fin l'hymne de ta gloire: Saint!...

Nous voici pour chanter ta louange, toi qui nous appelles à croire en la puissance de l’Esprit qui survient, comme ton Fils nous l’avait promis.

Oui, l’Esprit renouvelle dans les cœurs tes merveilles. Il donne à l’humanité la force d’espérer et de vaincre la haine par l’amour.

C’est pourquoi nous voulons chanter avec tous les habitants du ciel et de la terre, avec les croyants de toutes les Eglises et proclamer : Saint… !

Toi seul es saint, Père de Jésus-Christ, et tu appelles chacun des baptisés à vibrer aux appels de l'Esprit et à vivre l'Evangile au jour le jour. Nous t'en prions: envoie ton Esprit-Saint sur le pain et le vin, pour qu'ils deviennent le Corps et le Sang de ton Fils Jésus Ressuscité.

La veille de sa passion, pendant le repas, Jésus prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; en te rendant grâce, il la bénit et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père très bon, nous faisons mémoire de ton fils mort à cause de nos péchés, ressuscité pour nous rendre saints et nous proclamons jusqu'à son retour cette merveille que nous sommes tes enfants.

Accepte l'offrande de ton Eglise en prière et reçois-nous avec ton Fils, le serviteur et le Seigneur. Fais venir l'Esprit de Pentecôte sur tous ceux que tu rassembles à la table du Royaume: en communiant au corps livré et au sang versé du Christ, qu'ils deviennent un seul corps chaque jour davantage.

Nous te prions pour l'Eglise du diocèse: pour tous ceux qui annoncent l'Evangile, pour ses pasteurs, pour les familles, pour les travailleurs et les sans emploi, pour les militants, pour les jeunes et tous les hommes de bonne volonté.

Nous te prions pour l'Eglise universelle: le pape Benoît 16 et ses frères dans l'épiscopat, les jeunes églises répandues dans le monde, les chrétiens encore divisés et tous ceux qui te cherchent.

Nous te confions nos frères et soeurs défunts, et en particulier... comble-les du bonheur éternel en ta présence, qu'ils goûtent la joie et la paix de ton Royaume.

Sois la force des malades et de ceux qui vivent un échec. Viens en aide aux pays qui connaissent la guerre et l'injustice. Rends-nous solidaires des régions où règne la famine: fais de nous des veilleurs pleins d'espérance, des artisans de justice et de paix, prêts au service généreux dans le partage.

Donne-nous de chercher ta volonté tout au long de notre vie et de semer l'espérance sur cette terre, et reçois-nous en compagnie de nos frères les saints qui ont mené le combat de la foi, afin qu'ensemble nous vivions en ta présence, à la louange de ta gloire, avec le Christ Jésus, ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique:  Le don de l'Esprit (Pentecôte)
Cél.
Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire Père très saint, Dieu de toute tendresse.
Ts.
Nous te disons merci Seigneur,

pour l'Esprit que tu répands aujourd'hui sur tant d'hommes et de femmes.
Par ce souffle d'amour, tu donnes vie à toute créature, tu renouvelles la face de la terre et tu la combles de tes biens.
Cél.
En ce jour de Pentecôte, tu fais renaître ton Eglise aux quatre vents du monde, tu l'envoies porter la Bonne Nouvelle aux pauvres et aux prisonniers, aux aveugles et aux opprimés.
Avec tous les peuples qui croient en toi et avec tous les bienheureux qui 
chantent ta louange, nous proclamons l'hymne de ta gloire:
Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers ...
Cél.
Loué sois-tu Dieu créateur, Dieu d'alliance, pour l'Esprit que tu nous donnes. C'est lui qui nous apprend le seul vrai langage compris par tous les hommes, 
le langage de l'amour.  C'est lui qui met sur nos lèvres les mots qui proclament ta gloire et nous fait chanter ton nom.
 Ts.
Dès le premier jour du monde, il était là.  
C'est lui qui a conduit le peuple à travers le désert.  
Il reposait sur Jésus, ton fils bien-aimé.

Il a transformé tes disciples pour en faire tes témoins.
Aujourd'hui, c'est sur chacun de nous qu'il vient reposer.

Que son souffle nous éveille et nous renouvelle.

Qu'il stimule notre enthousiasme et raffermisse notre foi.
Cél.
Oui, Seigneur, donne-nous ton Esprit, qu'il vienne sur ce pain et ce vin que 
nous te présentons pour qu'ils deviennent corps et sang de Jésus, pain et vin de vie pour toute l'humanité.
Avant de donner sa vie dans un geste suprême d'amour Jésus invita une fois encore tous ses amis autour de la table.  Au cours de ce repas, il prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous".  
De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin il rendit grâce et la donna à ses  disciples en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."
Cél.
Sanctifie, Seigneur, ton peuple rassemblé.  Donne-lui un cœur nouveau pour 
qu'il puisse te rendre grâce à jamais.
Par le baptême, tu nous as choisis pour être tes témoins.  

Tu nous as donné ton Esprit, pour que nous vivions de ta vie 

et soyons au cœur du monde le reflet de ton visage.
Ts.
Louange à toi, Père très bon, pour les dons multiples que tu mets en nous; 
aide-nous à les mettre au service de nos frères.
Que ton souffle vivifiant,

nous pousse à l'accomplissement de notre vie.  

Qu'il réveille toutes les possibilités qui sommeillent en nous.
Cél.
Comme tu as relevé Jésus par la résurrection,  donne vie à tous ceux qui ont 
traversé la mort et qui ont mis en toi leur espérance.
Ts.
Aide-nous à traverser nos morts quotidiennes, 

qu'elles soient souffrance ou solitude, 

maladie, découragement ou défaillance.

Car nous savons qu'au-delà de toute peine tu es là et nous donnes vie.
Cél. 
Que sous la mouvance de l'Esprit de Jésus, notre Eglise retrouve le 
dynamisme de sa jeunesse; 

qu'elle reste inventive pour faire découvrir aux hommes et femmes de 
notre temps la saveur de ta Bonne Nouvelle; 


qu'elle soit ouverte à toute détresse et ne ferme aucune porte. 
Ts.
Oui, viens, Seigneur, ouvrir les portes et les fenêtres de nos vies.  

Viens apaiser nos cœurs immobilisés par le doute et la peur, 

et fortifie l'unité au-delà de ce qui nous sépare.
Cél.
C'est ton Esprit qui maintenant encore nous permet d'unir nos voix pour 
proclamer ta gloire en disant:
Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.  
    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Introduction au "Notre Père"

Nous ne savons pas prier comme il faut, mais l'Esprit-Saint vient au secours de notre faiblesse: c'est lui qui crie en nous "Abba, Père", c'est lui qui met sur nos lèvres les mots que le Seigneur Jésus nous a donnés pour la prière: NOTRE PERE...

Action de  grâce
Nous te bénissons, ô notre Père, pour l'immensité de ton amour!
Au commencement, quand l'Esprit planait sur les eaux,
déjà tu voulais nous le donner:
tu nous as créés à ton image en nous animant de ton Souffle de vie.
Nous te bénissons, ô notre Père, car nous avions perdu ta ressemblance,
et tu nous l'as rendue en ton Fils. Il a donné sa vie pour nous,
et le feu de l'Esprit qu'il est venu allumer sur la terre
est descendu sur les apôtres et a fait toute chose nouvelle. 
Nous te bénissons, ô notre Père, car nous sommes tes fils et tes filles,
le peuple de ta grâce. En toute langue nous entendons
proclamer tes merveilles, en toute langue nous pouvons te chanter:
Notre Père...
Prière pour la paix

Seigneur Jésus ressuscité, l'Esprit que tu nous donnes fait de nous des fils du même Père. Qu'il nous unisse dans la paix, qu'il fasse de nous des artisans d'unité et nous serons ainsi tes enfants de lumière, héritiers de la même gloire, destinés à partager ton bonheur pour les siècles des siècles. Amen.

Ou
Délivre-nous de tout ce qui nous divise et nous désunis.

Apprends-nous le seul langage compris de tous les hommes, le langage de l’amour pour que nous nous comprenions tous et qu’au-delà de nos divergences nous nous retrouvions dans l’unité de ton Esprit pour les Siècles …

Avant la communion

Communier aujourd'hui au Corps et au Sang du Christ, c'est accepter que l'Esprit-Saint nous entraîne comme il l'a fait avec le Christ Jésus, jusqu'au don de nous-mêmes, jusqu'au bout de l'amour, jusqu'au service sans réserve!

Voici l'Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde...
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Prière après la communion

Seigneur notre Dieu, nous te rendons grâce pour cette eucharistie. A présent, donne-nous le courage de sortir de nos maisons et d'aller risquer notre foi face aux hommes que nous rencontrons chaque jour. Si nous savons accueillir en nous ton Esprit de force et de vérité, alors nos paroles et nos gestes parleront de toi, le Dieu vivant pour les siècles des siècles .Amen!

Ou

Bénissons Dieu pour l'amour sans mesure qu'il ne cesse de nous donner. (silence)

Nous te rendons grâce, Dieu tout‑puissant, notre Père, tu veux sauver tous les hommes, et tu accordes les biens du ciel à ton Église. Protège la grâce que tu viens de lui donner pour tous. Que le souffle de la Pentecôte agisse avec toujours plus de force; que ce repas sanctifié par l'Esprit fasse progresser le monde vers son salut: Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre frère, maintenant et toujours.

Ou
Seigneur notre Dieu, nous te rendons grâce pour le don de ton Esprit Saint. Que cet Esprit nous aide à vivre selon la Parole de Jésus ton Fils. Que sa force nous permette de vaincre nos peurs et d'aller annoncer à chacun, dans sa langue, les merveilles que tu accomplis pour nous. Nous pourrons ainsi te rendre témoignage, à toi, le Dieu vivant et vrai, pour les siècles des siècles.
Nous te rendons grâce, jésus, Christ, Fils du Très‑Haut! 

Tu ne fais pas de nous des inactifs dans ton Royaume. 

Tu nous envoies en mission, 

depuis notre baptême jusqu'au jour où nous te rencontrerons face à face.

L'aventure que tu nous offres nous sort de nous‑mêmes, 

elle comble notre besoin d'agir.

Notre récompense, c'est de te recevoir 

comme le Pain de la route, comme l'énergie qui soutient le moissonneur.

Notre récompense, c'est de savoir 

que, par toi, nos noms sont inscrits dans les cieux. 

Et la joie de te servir est notre vrai salaire. Béni sois‑tu !

Bénédiction solennelle

Aujourd'hui, Dieu le Père de toute lumière a envoyé l'Esprit-Saint au coeur des disciples du Christ, il les a illuminés. Que ce même Esprit vous pénètre et sanctifie en vous ses dons. Amen

Que le feu d'en haut venu sur les disciples consume tout mal au fond de vos coeurs et vous fasse porter au monde sa lumière. Amen

C'est l'Esprit qui a rassemblé des hommes de toutes langues dans la profession de la même foi: qu'il vous garde fidèles à cette foi, et dans l'espérance du jour de Dieu. Amen.

Et que Dieu tout-puissant vous bénisse...

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous faites de l’Esprit-Saint le compagnon de votre discernement et de votre agir

Notre groupe de rencontre échange ce soir sur l’Esprit-Saint…

· Pour moi, dit l’un, l’Esprit-Saint, c’est ce sentiment de paix qui nous tombe dessus quand nous nous retrouvons comme ce soir dans un groupe où chacun est respecté, reconnu et écouté...

· Moi, dit une autre, c’est ce qui se manifeste quand je réussis à faire tomber ces barrières qui m’empêchent justement de voir cet Esprit qui, j’en suis sûre, est toujours blotti au fond de moi. Barrières des images de moi trompeuses, barrières de la vie trop agitée…

· Bien d’accord avec vous deux. Mais en quoi cet Esprit peut-il nous guider dans nos prises de décision ?

· Il peut déjà nous aider à distinguer les bonnes et les fausses raisons si nous prenons le temps de nous mettre à son écoute. Si par exemple, je veux me lancer dans un engagement pour la paroisse, qu’est-ce qui me pousse ? La « plus grande gloire de Dieu » ? Ma gloire à moi ? Un mélange des deux ?

· Bien sûr, nos motivations ne sont pas toujours parfaitement simples… Mais nous sommes des êtres humains !

· Finalement, le meilleur discernement n’est-il pas d’éprouver que notre décision nous laisse ce sentiment de paix dont nous parlions tout à l’heure ?

· Oui, et j’ajouterai que, pour moi, une bonne décision se mesure ensuite à ses fruits. S’ils sont bons, l’Esprit y a été certainement pour quelque chose.

Pour la semaine qui vient…  Laisser parler l’Esprit
Nous retenons souvent de la Pentecôte l’aspect un peu anecdotique du « parler en langue » des apôtres. Episode merveilleux, en effet, que cette explosion universelle de la Bonne Nouvelle, puisque «  tous, nous les entendons proclamer dans nos langues les merveilles de Dieu » (1re lecture). Cette fête indique ainsi  que l’église est sans frontières et que l’Evangile est pour tous les hommes.

Mais l’Ecriture livre aussi un autre message… Saint Paul dit : vous êtes « sous l’emprise de l’Esprit », « l’Esprit de Dieu habite e vous » ; et Jésus précise très clairement : « l’Esprit Saint vous enseignera tout ». Cela ne veut-il pas dire que nous devons écouter l’Esprit, être plus attentifs à sa présence en nous, plus réceptifs à son action, à sa manière de nous dévoiler l’intelligence de L’Evangile ? Le plus souvent, même dans nos bonnes actions de charité, nous sommes trop empressés, nous ne prenons pas suffisamment le temps de nous laisser habiter par l’Esprit, de le laisser parler. Or, l’Evangile n’est pas un livre de recettes à appliquer telles quelles aujourd’hui… La mission, la pastorale, exigent l’aide de L’Esprit pour actualiser ce que Jésus nous a dit et trouver les réponses aux questions de nos contemporains.
Mais, que dit l’Esprit ?
Ce travail d’écoute de l’Esprit et de recherche de réponses aux défis actuels ne se fait qu’en Eglise. La Pentecôte nous fait retrouver le sens de L’Eglise… Essayons, cette semaine, de mieux nous insérer dans une équipe om ce discernement du travail de L’esprit sera possible et enrichissant.
Prolongement eucharistique

Donne-nous, Seigneur,

Ton Esprit comme un souffle,

Ton Esprit comme un vent.

Dans le jardin d’Eden,

Tu as soufflé sur un peu de terre

Pour que l’être humain se lève

Et devienne ton souffle vivant.

Toi qui as soufflé sur les disciples étonnés,

Achève en nous ton œuvre de création.

Que notre vie devienne en toi

Chant d’amour et de liberté.

Que l’Esprit fasse de nous

Les fiers enfants du Dieu vivant.
Renvoi de l’assemblée

Que l’Esprit Saint vous renouvelle et vous fasse proclamer les merveilles de Dieu. Allez,

dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU

    PRIERES MEDITATIVES

Méditation
Tu n’es pas une énergie sans nom,

Tu n’es pas une idée ni une chose,

Tu es une personne:

le Défenseur que nous donne le Seigneur.

Tu es son Esprit.

En chacun de nous, tu es la porte

qui nous ouvre sur le royaume du Père.

Tu es en nous ce qui aspire à la vérité,

le désir d’être aimés et d’aimer à notre tour.

Tu es en nous

ce qui retourne notre coeur vers l’Espérance

lorsque le mal nous conduit à la tristesse.

Lampe éternelle que le Père allume en nous,

Esprit de joie, tourbillon de liberté, merci!

Tu m'as donné, l'Esprit,

Seigneur,

et je peux vivre de ta vie.

Tu m'as donné ton coeur,

Seigneur,

et je puis aimer comme toi.

Garde‑moi fidèle à cet amour

et mon coeur n'aura de repos

tant qu'il ne repose en toi.

Quand la guerre déchire les peuples entre eux,

viens, Esprit de Dieu nous apprendre la fraternité!

Quand la dispute sépare

les membres d'une même famille,

viens, Esprit de Dieu, leur apprendre la rencontre!

Quand on ne se parle plus, quand on boude, quand on se moque,

viens, Esprit de Dieu, nous secouer

et nous faire trouver l'amitié.

Esprit de paix, Esprit d'accueil, Esprit de dialogue,

Esprit de Dieu, viens en nous!

Prière d’Evangile

Dieu notre Père, nous te rendons grâce 

pour les dons infiniment variés de ton Esprit. 

Dès le matin du monde, il planait sur les eaux 

et donnait vie à toute créature.
Il a parlé par les prophètes, 

conduisant le peuple par les chemins 

de l'obéissance et de la justice.
En Marie, il fit naître ton Fils éternel
au cœur de l'histoire des hommes. 

Désormais, le Défenseur, l'Esprit de vérité 

nous rappelle les paroles de Jésus. 

Il nous garde dans la fidélité 

à l'amour de Dieu et du prochain.
Une fois encore, envoie sur nous
le souffle créateur de la Pentecôte
et donne-nous d'aimer ton alliance.
Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, nous nous rappelons ta promesse : « Si quelqu’un m’aime, mon Père l’aimera, nous viendrons chez lui, nous irons demeurer auprès de lui. » Nous vivons dès maintenant cette promesse. Tu es venu en nous, dans nos cœurs. Et ton Esprit nous habite. Joie de ceux qui t’aiment. Force de ceux qui ont foi en toi. Réconfort pour ceux qui peinent. Chaleur pour celui qui doute. Lumière pour celui qui cherche. Avec toi, Seigneur, nous savons que nous sommes héritiers, héritiers du royaume. Un jour, nous serons avec toi, près du Père, dans l’amour.

Méditation   L'autre Défenseur
Si vous m'aimez, vous resterez fidèles à mes commandements. Moi, je prierai le Père et il vous donnera un autre Défenseur qui sera toujours avec vous...
Le Père vous donnera un autre Défenseur...
Le moment est venu pour toi de retourner vers le Père.

Que vont devenir tes disciples, face aux épreuves qui les attendent?
Jusqu'à maintenant, tu étais là avec eux, comme un berger vigilant.

Que de fois tu les as rassurés, tu les as réconfortés!
Tu étais leur Défenseur.
Qu'ils ne craignent rien ! Tu as prévu un autre Défenseur, l'Esprit Saint.
Tu l'appelles le Défenseur: c'est une traduction du mot grec "Paraclet"
qui n'a pas son équivalent en français. Il faudrait dire à la fois :
compagnon de route, consolateur dans les épreuves,
défenseur devant le danger, avocat...
bref, tout ce que tu étais, toi, pour tes disciples.

Tu l'appelles aussi l'Esprit de vérité...

Avec lui, ils seront dans la lumière: II enseignera tout...
Sa mission est de conduire à la vérité,
de les introduire dans la Vérité que tu es, Seigneur...
Pour cela, il rappellera tout ce que tu as dit.

L'Esprit de vérité fera comprendre tes enseignements;
il les fera vivre.
Merci, Seigneur pour ce don merveilleux reçu au baptême, à la confirmation,
et que tu nous renouvelles à la célébration eucharistique.
Ce que l'Esprit a fait pour toi, Jésus, il veut le faire pour nous.
Il est à l'origine de ton corps en Marie; il vient nous unir à toi

pour faire de nous des membres de ce Corps...
L'Esprit a été sur toi pour annoncer la Bonne Nouvelle aux pauvres,
libérer les captifs, ouvrir les yeux des aveugles... (Luc 4, 18).
Il est avec nous pour continuer ta mission dans le monde d'aujourd'hui.
Donne-nous ta docilité pour nous laisser conduire par lui, comme toi.
Et nous aussi, nous goûterons ta joie de tressaillir dans l'Esprit (Luc 10, 21 ).
Il sera toujours avec vous!
Pour cette présence fidèle, source intarissable de vie, de joie, d'amour, merci, Seigneur! Donne-moi de "rester toujours" avec lui.
Par la force de l’Esprit
La Pentecôte, fête juive, rappelait l’Alliance du Sinaï après la sortie d’Egypte.

Dans l’action de grâce, Israël réaffirmait sa foi d’être le peuple de Dieu.

Par ta mort, Seigneur Jésus, la Pâque avait pris un sens nouveau.

De même, après ta Résurrection, la Pentecôte a été renouvelée.

Elle est le sceau de la Nouvelle Alliance avec le nouveau peuple de Dieu.

Il vint du ciel comme un violent coup de vent… comme une sorte de feu…
C’est le rappel du Sinaï (Ex 19,16) :

Sur la montagne, il y eut du tonnerre et des éclairs et le peuple fut effrayé.

A Jérusalem, ce n’est pas la crainte qui s’empare des cœurs.

C’est une transformation profonde qui s‘opère dans tes disciples,

C’est un émerveillement qui s’empare de tous.

Ils furent tous remplis de l’Esprit Saint.
Comme un violent coup de vent, l’Esprit emporte la peur des Apôtres.

Comme un feu puissant, il chasse leurs ténèbres et illumine leur esprit.

Alors, transformés, ils deviennent de bons instruments de l’Evangile :

Une langue de feu les fait parler,

Ils proclament dans toutes les  langues les merveilles de Dieu.

L’Esprit fait surgir ton Eglise, Seigneur.
Elle manifeste, dès cette première Pentecôte, ce qu’elle doit être :

Une assemblée fraternelle et universelle qui chante ta louange.

Ces Juifs fervents, issus de toutes les nations, représentant la terre entière.

Le Concile Vatican II nous a remis dans la joie de cette Pentecôte :

Chacun entend ton message

Et peut te louer dans sa langue maternelle.

Continue d’envoyer ton Esprit, Seigneur, sur ton Eglise.
Qu’il chasse de nos cœurs tout ce qui nous replie sur nous !

Qu’il y mette le feu de son amour

Et nous vivrons en frères, dans la joie de la foi !

Par lui, viens faire de nos vies un chant de louange

À la gloire du Père !

     TEXTES DE MEDITATION

À la portée de tous les hommes 

Depuis ce jour où il fait de quelques hommes repliés sur leurs peurs et enfermés dans leur cénacle d’infatigables témoins de la Bonne Nouvelle, l’Esprit ne cesse de provoquer chacune de nos histoires personnelles à plus de vie. L'Esprit Saint nous donne non seulement de comprendre, d’accueillir et de respecter l’autre pour ce qu’il est ou pour ce qu’il fait, mais aussi de reconnaître et de nommer en l’autre le Ressuscité, qui fait toutes choses nouvelles. Par lui, le Christ qui est en moi reconnaît le Christ qui habite le cœur de mon frère, et nous parlons la même langue, la langue de l’amour, la langue de Dieu. Pentecôte : nous nous parlons, nous nous comprenons, et nous sommes compris de tous. L’Évangile que nous vivons est à la portée de tous les hommes. Il est langage que tous peuvent comprendre, sous toutes les latitudes. L’Esprit rassemble les foules et elles deviennent peuple. Source d’unité entre le Père et le Fils, l’Esprit Saint bouscule et renverse les frontières, les repoussant plus loin, ailleurs ! Par et avec lui, le feu de Dieu embrase le coeur de l’homme, la Bonne Nouvelle revient à la mémoire et l’Église prend la mer, entraînant dans son sillage toute l’humanité sauvée par le don que le Christ fait de sa vie. N’éteignons pas l’Esprit : il nous communique l’être et la vie du Christ. L’Église n’a pas d’autre force que le souffle de l’Esprit pour être signe du royaume de Dieu au coeur de ce monde. Jour après jour, l’Esprit fait naître et renaître nos communautés, il les anime et les fait vivre. L’Esprit fait de nous des fils et des filles, il nous appelle à nous tourner vers le Père. Laissons-nous conduire par l’Esprit : il nous emmène au grand large.

Souffle et feu !
L'ESPRIT DESCEND sur les dis​ciples. «Je ne vous laisserai pas seul» leur avait dit Jésus, «je vous enverrai un Défenseur». La pro​messe encore une fois s'accomplit. Fidélité de Dieu à son peuple ! Souffle et feu, l'Esprit s'empare de vies d'hommes pour en faire des apôtres, des passionnés de l'annonce de la Bonne Nouvelle, des témoins fidèles du Christ, jusque dans le don d'eux-mêmes et parfois au risque de leurs vies. D'une poignée d'hommes emmu​rés dans leur peur et cloîtrés dans leur cénacle fermé, l'Esprit fait d'infati​gables témoins, des prédicateurs enthousiastes, des ambassadeurs de la loi d'amour. L'Esprit donne aux dis​ciples de relire et de comprendre ce qu'ils ont vu, vécu et entendu, ce qu'ils ont reçu au long de leur compagnonnage avec leur Maître et Seigneur. Le temps de la relecture donne sens et force à la mission qui devient la leur. Du huis clos où étaient enfermés les Apôtres, l'Église prend la mer, entraî​nant dans son sillage toute l'humanité sauvée par la mort et la résurrection du Christ. C'est ce même Esprit qui construit aujourd'hui encore nos com​munautés, qui les anime, qui fait de nous des fils et qui nous pousse à nous tourner vers le Père. Comme au pre​mier jour de l'Église, le feu de Dieu embrase nos cœurs et la Bonne Nou​velle du Ressuscité devient incandes​cence au cœur de celles et ceux qui veulent bien l'accueillir. « Tous ceux qui se laissent conduire par l'Esprit de Dieu, ceux-là sont fils de Dieu. » 
Sous la conduite de l’Esprit 

Seul l’Esprit peut nous faire comprendre « tout ce que Jésus nous a dit.

L'ESPRIT SAINT… vous enseignera tout, et il vous fera souvenir de tout ce que je vous ai dit. » Voilà qui, en cette célébration de la Pentecôte, nous remet devant le rôle essentiel de l’Esprit, principe de connaissance et d’amour de Dieu. Car il n’est pas d’amour sans connaissance, et « nul ne connaît les secrets de Dieu, sinon l’Esprit de Dieu » (1Co 2). 

Or, pour nous chrétiens, ces secrets passent par le Christ ; lequel nous a « révélé la bonté sans limite qui demeurait cachée dans le coeur du Père, en vue de s’accumuler et de se répandre un jour sur la race des fils d’Adam » (saint Bernard). De fait, le Dieu que nous confessons et adorons n’est pas la divinité abstraite et un peu floue du syncrétisme religieux qui tend à s’imposer aujourd’hui. Il n’est pas non plus la projection des fantasmes que nous ne cessons de sécréter. Oui, Dieu a pris un visage en Jésus Christ, l’ultime révélation du Père : « Il t’a tout dit en son Fils », écrit saint Jean de la Croix. Alors que nous reste-t-il à faire, sinon à revenir inlassablement à l’Évangile et à l’ensemble de l’Écriture sous la conduite de l’Esprit, qui seul peut nous ouvrir à un au-delà de la « lettre » et nous faire comprendre « tout ce que Jésus nous a dit » par ses paroles et par ses actes. Rappelons-nous cependant, en cette fête ouverte sur l’universel, qu’une telle démarche n’a rien d’un repli identitaire. Bien plutôt, en nous permettant de prendre toute la mesure de notre spécificité chrétienne, elle rend possible un dialogue authentique dans ce contexte de brassage culturel et religieux qui est le nôtre. Car comment aborder l’autre différent, sans peur ou fascination, si nous ne savons pas qui nous sommes ? Prions donc l’Esprit pour qu’il nous donne la lumière de la connaissance et nous embrase du feu de son amour.
Soeur Emmanuelle Billoteau,
ermite bénédictine

Jésus  nous donne son Esprit

· Verbe de Dieu, Parole du Père, Jésus est habité par l’Esprit. Il « exulte dans l’Esprit Saint. » (Lc 10,21)
· Cet Esprit du Père, son Esprit, Jésus sait que nous en avons besoin. Pour compenser son absence, son retour vers le Père, il annonce : « Et moi, je vais envoyer sur vous cet Esprit que mon Père a promis. » (Lc 24,49) Car « Le Père donnera son Esprit à ceux qui le lui demandent » (Lc 11,13).
· Et ce don de l’Esprit, qui procède du Père par le Fils, ce fut le jour de pentecôte pour les apôtres, Marie et quelques femmes. Ce fut pour eux ; mais aussi pour l’Eglise et pour le monde, animés par l’Esprit jusqu’au dernier jour.
· La Pentecôte rend consciente, manifeste, plus large et efficace, la présence de l’Esprit, lequel est vivant dans l’homme et dans l’univers dès le premier jour de la création. Cette présence grandit en nous par la foi et l’amour, et par les sacrements (lorsqu’ils sont vécus dans la foi.)
· Pour tenter d’exprimer l’inexprimable, Luc parle d’ « un bruit comme celui d’un violent coup de vent » et « comme des langues de feu » (Ac 2,2-3). Dieu s’était déjà manifesté à Moïse par des coups de tonnerre. Mais on sait qu’il s’est manifesté aussi à Elie par le murmure d’une « brise légère. » La présence de l’Esprit du Christ est ordinairement discrète, intime.
· Le vent, le « souffle », est caractéristique de l’Esprit. On pense au « souffle vital » : l’Esprit est vie. On pense aussi au vent dont on en sait « ni d’où il vient ni où va » (Jn 3,8). L’Esprit est liberté.
· Le feu d’en haut, qui se répand sur l’assemblée au Cénacle, signifie la chaleur divine, qui est l’Amour. Et aussi la lumière de l’Esprit qui « nous fait souvenir » des paroles du Christ (Jn 14,26). L’Esprit est Vérité.
· Amour donné, amour reçu, amour partagé, l’Esprit nous fait devenir image de la Trinité.
L’Esprit ouvre les portes
Présence de l’Esprit dans les cœurs et par tout l’univers ! 

L’Esprit pousse les hommes à proclamer l’événement de Pâques accompli dans le silence.

Dieu agit et se réjouit : son Fils l’a glorifié jusqu’au bout.

Il s’est totalement engagé dans  sa mission et peut nous dire en vérité : « Si vous m’aimez vous demeurez dans mon amour…   Moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre défenseur. »

La prière du Fils nous est acquise ; il s’efface devant « l’autre Défenseur » pour rendre libre son Eglise en la mettant sous l’emprise de l’Esprit. Et l’Esprit ouvre les portes « verrouillées ».

Il répand dans l’Eglise cet appel à la liberté qu’elle partage «  avec la création tout entière. »

Désormais chaque croyant est porteur d’une espérance universelle, tendue vers le don que Dieu fait de lui-même, à tous et pour toujours.
Méditation de ce jour

Pentecôte, fête de l’Esprit-Saint. Le temps pascal, le temps de Jésus Ressuscité va se terminer. Dieu ne quittera pas la terre où a vécu le Fils. Son esprit sera avec nous, les baptisés, avec son Eglise, avec tout homme qui consent à sa présence. Présence de vie : « L’Esprit est votre vie », dit l’apôtre Paul. Présence de liberté : « l’Esprit ne fait pas de vous des esclaves… » Présence d’intériorité qui nous fait prier le Père.
Paradoxe : au jour de la Pentecôte, dix jours après l’Ascension de Jésus au ciel, l’assemblée réunie au Cénacle reçoit le Souffle de Dieu. Or cet Esprit, qui arrive au plus intime de la maison, pousse au-dehors les apôtres. Intériorité et mission : l’Eglise connaîtra toujours ce double mouvement. La force reçue est personnelle et elle est au service de la mission.

Pierre et les autres amis de Jésus « se mettent à parler en langues ». Et nous aujourd’hui, en quelle langue annonçons-nous les merveilles de Dieu ? Certains parlent le langage de la foi, d’autres celui de l’espérance, d’autres parlent plus volontiers le langage de la charité, de la compassion, de la tendresse…  Le silence (celui des ermites par exemple) peut aussi être un langage que nos contemporains sont capables d’entendre. Et c’est toujours l’être qui rayonne.

Les hommes et les femmes de Jérusalem (de la capitale !) ont évidemment quelque mépris pour les apôtres à l’accent galiléen...  Classique supériorité à l’égard des provinciaux ! Pourtant quelle que soit notre région, nous avons tous nos accents, notre individualité. l’Esprit de la Pentecôte transforme les « provinciaux » (galiléens) que nous sommes, en citoyens du monde, aptes à proclamer la Bonne Nouvelle à tous les peuples.

Comment se fait-il que chacun de nous les entende dans sa langue maternelle ? »  se demande la foule à l’écoute, de dimanche matin. L’Eglise d’aujourd’hui, comme la primitive Eglise de Jérusalem, ne témoignera de son Dieu que si elle parle la « langue maternelle » de chaque groupe humain. Le christianisme s’enracine dans la culture d’un peuple ou bien il n’est qu’un phénomène superficiel passager. Et parler français avec les français ne suffit pas : il faut parler agriculture avec les agriculteurs, mineur avec les mineurs, avocat avec les avocats...  L’Eglise de la Pentecôte apprendra à être une Eglise qui écoute, elle apprendra à se faire tout à tous ».

Celui, celle, qui est animé par l’Esprit du Père, ne peut supporter les divisions : celles qui s’installent dans la communauté catholique, celles qui perdurent entre chrétiens...  l’Esprit n’est pas divisé, il est le grand facteur d’unité, vainqueur des oppositions d’idées ou de pratiques..  On oppose d’ordinaire la Pentecôte à la confusion de la Tour de Babel : oui, à condition que notre esprit soit à la recherche de l’unité des baptisés, des humains.

             HOMELIES

Célébrer la Pentecôte, c'est d'abord se sou​venir de l'irruption du Saint-Esprit sur les Apôtres. C'est aussi célébrer la naissance de l'Église, puisque ce jour-là les Apôtres revêtus d'une force et d'une audace nouvelles sont partis prêcher la résurrection du Christ et son Évangile, instaurant partout des communautés de croyants, de ville en ville. Et aujourd'hui encore, en récitant le Credo, nous affirmons que nous croyons en "l'Église une, sainte, catholique et apostolique".
Nous croyons en l'Église, et cependant y a-t-il une réalité plus contestée et plus critiquée à l'heure actuelle ? À beaucoup, elle paraît trop éloi​gnée à la fois de l'Évangile du Christ et des hommes de notre temps ; ses efforts pour se renou​veler semblent dérisoires. Quelques-uns la quittent en claquant la porte ; combien d'autres s'éloignent sans rien dire, tout doucement, presque sans que l'on s'en aperçoive, et là se trouvent le vrai drame et la vraie tristesse...
l'égise peuple de dieu
Alors, en ce jour de Pentecôte, essayons de renouveler notre regard sur l'Église. Ayons une attitude de foi pour saisir en profondeur sa réalité et son mystère. Car nous n'avons pas seulement à considérer l'Église comme une grande institution charitable, à nous servir d'elle ou à la servir, mais nous avons à croire qu'elle représente le nouveau peuple de Dieu, voulu par le Christ, ce que saint Paul appelle le Corps du Christ.
Faut-il le redire encore : l'Église est composée de tous les chrétiens, de tous les baptisés, des laïcs autant que des prêtres et de la hiérarchie ? Seul le Christ connaît les limites de son Église. Nous-mêmes, nous ne connaissons que sa partie visible, qui, malgré ses défauts, se trouve au cœur même du Corps du Christ. Nous ne pouvons nous en séparer sans mutiler notre appartenance au Christ. Car comme le dit saint Jean, le Christ est venu '"ras​sembler dans l’unité les enfants de Dieu dispersés'''. Notre Église est l'ébauche de ce rassemblement des enfants de Dieu. Avec ses institutions transi​toires ou durables, elle est encore animée par l'Es​prit du Christ, l'Esprit Saint, le Défenseur promis et envoyé par le Christ ressuscité. C'est ce que nous voulons dire en affirmant que  « l’Église est sainte » : elle n'est pas seulement une œuvre humaine  et  marquée  par la  faiblesse  de  ses membres, elle reflète aussi la sainteté du Christ.
croire sans voir
Nous croyons tout cela et cependant il n'est pas facile d'en tirer pour notre vie toutes les consé​quences. Il n'est pas facile de croire quotidienne​ment en la sainteté de l'Eglise et à son unité.
En somme, nous éprouvons la même difficulté que rencontraient les premiers auditeurs de Jésus. Son humanité était trop visible pour qu'ils puissent croire en sa divinité. Comme a dit saint Paul ; "Même si nous le connaissions maintenant selon la chair, cela ne nous servirait de rien" (2 Co 5.16). La "chair" de l'Église, c'est non seulement l'appa​rence maïs la réalité vivante des hommes qui la composent. Elle peut certes faire écran à sa réalité spirituelle, mais n'est-ce pas avec sa propre huma​nité que le Fils de Dieu est venu et qu'il a sauvé ? C'est donc avec notre humanité concrète que l'Église est le Corps du Christ, le Christ continué et répandu à travers les siècles et les nations. Que l'humilité de son visage ne nous trompe pas : l'Église sainte et porteuse de l'Esprit Saint est là, tout près, à portée de notre main. Ou, plus exacte​ment, nous sommes en elle parce que le Saint-Esprit est en nous.
aimer  l'église
L'Esprit du Christ a lancé l'Église à travers le monde au jour de la Pentecôte. Ce même Esprit Saint continue de vivre en elle comme il vit en cha​cun de nous. Si nous croyions vraiment à l'Esprit Saint, nous perdrions moins de temps à épiloguer sur le passé de l'Église, à supputer ses chances dans l'avenir ou à dénombrer les scandales vrais ou faux qui défigurent son visage et la déchirent. Simple​ment nous avancerions comme les Apôtres avec confiance et audace, en travaillant en même temps pour nos frères et pour le Christ, sûrs que le Christ et l'Église ne font qu'un. Avec foi et confiance. Comme le disait saint Paul : "L'Esprit que vous avez reçu ne fait pas de vous des esclaves, des gens qui ont encore peur, c 'est un Esprit qui fait de vous des fils de Dieu. Poussés par l'Esprit, nous crions vers le Père en l'appelant: 'Abba' notre Père ! " Nous disons souvent cela. Ne l'oublions jamais : la prière que Jésus nous a laissée est la prière de toute l'Église. Puissions-nous non seulement la dire mais en vivre avec tout le peuple de Dieu.
“Tes désirs sont des ordres.” Voilà une affirmation que vous connaissez certainement, peut-être même avez-vous déjà fait cette promesse et exprimé ainsi que : je suis là pour toi, sans aucune condition ; dis moi ce dont tu as besoin et sans hésiter une seconde je te l’apporterai ; je ne veux servir que toi ?

Nous faisons une telle promesse seulement à quelqu’un que nous apprécions énormément, voire uniquement à une personne que nous aimons. Nous nous réjouissons de pouvoir être là pour cette personne et l’amour nous donne toute la force nécessaire pour rendre cette promesse réelle. Exaucer un souhait de cette personne n’a alors rien d’un commandement, d’une réduction de notre liberté, mais il s’agit d’une réponse libre et désirée. Même si de plus en plus de parents récompensent leurs enfants avec de l’argent pour le plus petit “service” rendu, au risque de transformer leur cœur en cœur de pierre, en tiroir à caisse où la notion de “service gratuit” n’aura plus sa place ; alors que des jeunes s’enferment dans un loft pour tourner en dérision la vie quotidienne et surtout l’amour, en espérant gagner une maison ou au moins la célébrité… Toutes les chansons d’amour continuent à nous le dire, tous les saints nous le répètent : il n’y a rien de plus fort que d’aimer, il n’y a rien de plus beau que de donner sans rien attendre en retour…

“Si vous m’aimez, vous resterez fidèles à mes commandements.” (Jn 14,15) Lorsque Jésus dit cela à ses disciples, il ne fait que reprendre l’expérience du “tes désirs sont des ordres” et d’en tirer les conséquences : si tu m’aimes, tu connais mes souhaits, mes commandements, tu sais ce qui est important pour moi et tu n’as qu’un souhait c’est d’observer ces commandements ; mais si je t’indiffère, tu n’en feras rien…

Ainsi notre amour pour Dieu n’est pas une voie à sens unique et même “s’il n’y a rien de plus beau que de donner sans rien attendre en retour”, Dieu lui-même nous aime en retour ! “Si quelqu’un m’aime, mon Père l’aimera, nous viendrons chez lui, nous irons demeurer auprès de lui.” (Jn 15,21) Cela signifie que Dieu demeure près de nous, qu’il désire exaucer tous nos souhaits, répondre à nos questions, à nos besoins. Il est là à nos côtés, il n’est pas un simple visiteur, un touriste, mais un Dieu qui nous aime par-dessus tout.

Pour autant, Dieu nous laisse libre, il attend que nous l’aimions et que nous soyons disposés à l’accueillir. Il ne vient pas nous imposer son amour, il ne vient pas nous prendre d’assaut. Il ne s’agit pas d’un mariage forcé, ni même d’un mariage arrangé. Jésus nous donne son Esprit, sa force, “il vous enseignera tout et il vous fera souvenir de tout ce que je vous ai dit” (Jn 15,26). Il nous donne de vivre en et par cet Esprit qui en Jésus-Christ est devenu visible par tous les hommes. Ainsi, nous sommes invités à :

- vivre en et par cet Esprit à qui Jésus a fait temps de place en lui qu’il a pu être un avec son Père ;

- agir en et par cet Esprit qui laisse Jésus apporté l’amour de Dieu jusqu’au plus profond du cœur de l’homme ;

- recevoir en et par cet Esprit la force de maîtriser notre quotidien, de vivre dans la joie et d’aimer les autres au point de leur communiquer notre joie et notre amour ;

- vivre de cet Esprit qui a fait que Jésus Christ soit la déclaration d’amour sans fin de Dieu aux hommes.

Non seulement Dieu nous aime, mais il nous a fait don de l’Esprit pour nous aider dans notre vie et dans notre amour. Comme Jésus l’a fait avant nous, faisons-lui de la place en nous, alors nous aurons exaucé le souhait de Dieu de vivre en lui et par lui l’amour du prochain et l’amour de Dieu !

POUR UNE HOMÉLIE

On peut deviner la surprise de Marie au jour de la Pentecôte: cet Esprit Saint, si discret quand il avait présidé à la conception de son Fils, souffle cette fois en tornade à la naissance de l'Église. Il est le Souffle de Dieu. Invisible comme le vent, mais repérable, comme lui, par son action. Brise qui apaise ou Tempête qui ne déracine que le mal ou la médiocrité. Il est la Force de Dieu, qui a fait surgir du néant l'univers après le bing‑bang originel, puis fait jaillir la vie dans les eaux amniotiques de notre planète, qui est enfin à l'oeuvre auprès des humains pour faire jaillir l'amour dans les coeurs qui sont à son écoute.

Une force à nos côtés

L'Évangile nous dit qu'un Défenseur nous est donné. Autrement dit qu'une Énergie divine est à nos côtés.

Qui, croyez‑vous, a soutenu dans leur martyre, les Blandine, les Maria Goretti, les pères Kolbe, les moines de Thiberin?

Qui a soufflé aux saint Thomas d'Aquin, aux grands théologiens les paroles heureuses qui répondent aux interrogations des croyants?

Qui "jette un oeil" sur les encycliques des papes, sinon cet Esprit Saint, qui est tout de même de passage à Rome!

Qui aide les époux à garder la fidélité dans un monde qui n'est pas précisément porteur de cette valeur?

Combien de personnes en difficulté cherchent à l'extérieur la force dont ils ont besoin, ou écoutent les sirènes des marchands de bonheur? Elles oublient que cette force est en eux.

A condition d'être à son écoute 

Jésus nous demande de l'aimer, et d'un amour qui se traduise en actes. "Si quelqu'un m'aime, il sera fidèle à ma parole".

Mais sans la force de l'Esprit, qui peut prononcer le nom du Père avec amour? Qui peut aimer Jésus d'un amour effectif? Qui peut crier au monde l'amour‑fou de Dieu? Car l’Esprit Saint seul est Amour: il est l'Amour fait personne du Père et du Fils. Et nous ne pouvons aimer, vraiment que dans la mesure où nous laissons l'Esprit s'inviter chez nous. Cette voix intérieure qui se plaint de n'être pas entendue est celle qui veut psalmodier en nous la mélodie de l'Amour. Que faire sinon le laisser aimer en nous?

"Mon chant a dépouillé ses parures. Je n'y mets lus d'orgueil... Que seulement je fasse de ma vie une chose simple et droite, pareille à une flûte de roseau que tu puisses emplir de musique." (Tagore). C'est un non‑chrétien qui nous rappelle cette nécessaire écoute du Seul qui peut "nous enseigner toutes choses".

HOMELIE DE LA PENTECOTE

--------------------------------------------

Tout le monde sait que la Pentecôte est la fête de l'Esprit Saint.  Selon l'extrait du livre des Actes des Apôtres que nous avons entendu, c'est quand arriva la fête juive de la Pentecôte (c'est-à-dire le cinquantième jour après Pâques), que l'Esprit fut donné aux disciples du Christ qui «se trouvaient réunis tous ensemble».

L'événement est décrit de manière colorée: gros coup de vent, puis du feu qui se sépare en langues pour aller se poser sur chacun des disciples.  Remarquons cette précision: l'Esprit n'est pas donné à quelques-uns des disciples seulement mais à tous.  Remarquons également que les dons confiés à chacun sont diversifiés.  Les disciples parleront en diverses langues, chacun selon le don qu'il a reçu.

Nous aussi, et chacun de nous, nous sommes rejoints par l'Esprit, bien que de manières différentes.  Tous et toutes, nous sommes habités par l'Esprit (Rm 8, 9).  Tous et toutes, grâce à l'Esprit, nous sommes fils et filles de Dieu (Rm 8, 15).  Si nous ne le croyons pas, nous ne sommes pas disciples du Christ et nous n'avons plus aucune raison de continuer à fêter la Pentecôte.  Car la Pentecôte, c'est la fête de l'Esprit donné encore aujourd'hui à tous ceux et celles qui croient au Christ.

Nous sommes de ceux-là, Dieu merci!  Et qu'il en soit loué.

Pour la mission
À partir du moment où les Onze ont reçu l'Esprit, ils ne sont plus les mêmes.  L'Esprit les a transformés.  Jésus l'avait dit: «Vous serez revêtus d'une force venue d'en haut.» (Lc 24, 49) Cette force promise était celle de l'Esprit de la Pentecôte.  Elle va faire d'eux des êtres audacieux.  Les voici sur la place publique.  Au risque de leur vie, ils témoignent de la résurrection du Christ.

Personne parmi nous n'a reçu et ne reçoit encore l'Esprit Saint uniquement pour soi-même, pour vivre tranquillement sa petite vie chrétienne, pour jouir de Dieu et de sa paix.  L'Esprit, donné à tous et à chacun, est toujours donné en vue de la construction de l'Église et de la réalisation de sa mission.

L'Esprit est donné pour aimer.  Pour aimer et pour mettre en pratique le commandement de l'amour.  Jésus n'a jamais prêché un amour sentimental, vague, à l'eau de rose, naïf.  Il a prêché un amour qui se fait responsable et s'engage dans la réalisation du projet de Dieu sur l'humanité.

Aimer, selon Jésus et à sa manière, c'est accueillir l'autre, quel qu'il soit, c'est porter avec lui sa peine, son fardeau, c'est lui donner un peu de son pain, de son amitié, c'est le rendre libre.  Libérés nous-mêmes par l'Esprit, nous avons à rendre libres ceux et celles que nous rencontrons.

Aimer, c'est donc aussi se battre, c'est dénoncer tous les esclavages, c'est contester tout ce qui empêche l'amour, tout ce qui déshumanise.

À notre époque, tout autour de nous, le travail ne manque donc pas.  Au sein même de notre Église, le travail ne fait pas défaut non plus.  Que d'entraves à la vie de l'Esprit!  Que de manques d'audace!  Que de tentations de replis sur soi!  Que de réactions qui voudraient conserver un passé qui est dépassé!

Signes de la présence de l’esprit

Peut-être pouvons-nous nous demander aujourd'hui si nous vivons réellement dans la mouvance de l'Esprit.  La question n'est pas inappropriée.  Mais comment reconnaître l'Esprit? À ces signes dont parle l'Écriture: l'Esprit est don, l'Esprit est amour, l'Esprit est justice, l'Esprit est élan, l'Esprit est feu, l'Esprit est pardon, l'Esprit est souffle, l'Esprit est vérité, il conduit à la vérité totale.

Les chrétiens mornes et désabusés, les chrétiens qui ne croient plus en l'avenir de l'Église ne sont pas habités par l'Esprit.  Les chrétiens qui critiquent tout, les chrétiens qui n'osent plus rien, les chrétiens qui disent «il n'y a plus rien à faire», ne sont pas animés par l'Esprit.  Et puis, signe qui ne trompe pas, les chrétiens qui sont sans joie ne sont pas non plus sous la mouvance de l'Esprit.  Car l'Esprit fait de nous des fils et des filles de Dieu, et ce devrait être là le premier motif d'une inaltérable joie.

Que vienne l'Esprit!  Qu'il vienne sur nous en abondance et nous transforme.  Qu'il fasse de nous des êtres neufs ouverts à des temps nouveaux.

Nous avons déjà lu cet évangile il y a quinze jours. Mais les autres textes bibliques qui sont proposés pour la Pentecôte lui apportent un éclairage nouveau. Cette fête c'est le don de l'Esprit Saint aux apôtres puis à toute l'Eglise. Il est intéressant de noter qu'à cette occasion, l'évangile ne nous parle que d'amour. Souvent, nous sommes tentés de parler de l'Esprit Saint comme quelqu'un qui nous apporte l'inspiration, les idées, le discernement, l'intelligence. Or Jésus nous dit tout autre chose. L'Esprit Saint c'est l'Amour personnifié. Cela n'a rien d'étonnant car, nous dit saint Jean, "Dieu est amour."


Au matin de la Pentecôte, les disciples sont remplis de l'Esprit Saint. C'est l'amour même de Dieu qui les envahit. C'est vrai pour nous aussi, chrétiens baptisés et confirmés. Notre capacité d'amour est habitée par l'amour même de Dieu. Désormais, nous pouvons nous faire juifs avec les juifs, arabes avec les arabes, africains avec les africains et surtout nous sentir pauvres avec les pauvres. Cet amour de Dieu qui nous habite nous pousse à rejoindre les autres dans ce qu'ils vivent.


Le Christ insiste très fortement sur le lien entre notre relation à Dieu et notre relation avec nos frères : "Si vous m'aimez, vous resterez fidèles à mes commandements." Ce commandement nous le connaissons tous : "Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés." (Jean 13. 34) Nous savons aussi qu'il fait référence au lavement des pieds au soir du jeudi saint. C'est un appel résolu au service des autres. 


Celui qui aime le Christ ne peut faire autrement que de se mettre au service des autres. Notre amour pour Dieu et notre amour pour nos frères sont inséparables. C'est à la qualité de notre service pour nos frères que l'on pourra juger de la qualité de notre amour pour Dieu. Notre Seigneur tient à chacun comme à son bien le plus précieux. Si Jésus est mort sur une croix c'est vraiment par amour pour tous sans exception. Nous comprenons bien que celui qui ne se met pas au service des autres ne peut pas dire qu'il aime Dieu. 

Dans son évangile, saint Jean va encore plus loin : "Si quelqu'un m'aime, il restera fidèle à ma parole, mon Père l'aimera, nous viendrons chez lui et nous irons demeurer auprès de lui." Comprenons bien, cela ne veut pas dire que si nous ne nous mettons pas au service des autres, le Père pourrait ne pas nous aimer. En Dieu, il n'y a pas de marchandage ni de conditions. Il est Amour et miséricorde ; la caractéristique de sa miséricorde c'est de se pencher encore plus près des miséreux, de ceux qui sont miséreux au plan de l'amour et du service des autres. 


Cet évangile est donc pour nous un appel à accueillir l'amour sans mesure qui est en Dieu. Si nous allons dans ce sens, notre cœur s'élargira. L'amour de Dieu nous envahira de plus en plus et nous pourrons encore mieux servir les autres. Mais tout commence par ce temps où nous prenons la peine de "puiser à la source" de cet amour, de cette joie et de cette paix qui sont en Dieu. Nous ne pourrons communiquer au monde que ce que nous acceptons de nous ressourcer dans la prière et l'accueil de la Parole de Dieu. 


L'Esprit de Jésus nous est donné en vue de la mission. Mais il y a souvent des résistances en nous. Aujourd'hui l'évangile nous dit que nous avons un défenseur. Nous en avons tous besoin, non pas contre Dieu car il est amour, mais contre nous-mêmes. Trop souvent, nous disons : "Je ne suis pas capable, je suis trop vieux… ou trop jeune… Nous ne sommes pas assez nombreux. Avec la mentalité qu'il y a chez nous, ce n'est pas possible..." Mais le défenseur est là pour plaider en nous la cause des autres. Il est celui qui a poussé les apôtres à sortir au devant de la foule, vers ceux-là même qui avaient condamné Jésus à mourir sur une croix. 


Penser au Saint Esprit, c’est d’abord lui dire : « Viens ! » Alors, il est l’envahisseur. Notre vie chrétienne devient une expérience de vie remplie par l’Esprit. Dès qu’il vient, il agit. C’est lui qui fait démarrer l’Eglise partout dans le monde. Il faut lui dire « Viens » quand ça bloque en nous, quand nous avons peur de nous engager, quand nous n’arrivons pas à pardonner. Certaines personnes sont bloquées par des cas de conscience très lourds et n’osent pas aller rencontrer le prêtre. Alors, il se fait leur défenseur pour leur faire comprendre que pour Dieu, il n’y a pas de situation désespérée. Il est la force des départs et des re-départs, celui qui, inlassablement, nous pousse en avant. Nous pouvons tous demander à le recevoir : tout dépend de la force de notre « viens. » 


Prions-le pour qu'il nous libère de nos peurs et de nos enfermements, de nos routines, de nos préjugés et de nos mésententes. Qu'il fasse de nous des hommes et des femmes libres.
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Regarder le spectacle du monde n’est pas toujours très réjouissant, il semble que le bulldozer du mal écrase et anéantit tout le bien que l’on a mis tant de temps à construire.

Bien des valeurs évangéliques sont battues en brèche : douceur, paix, joie, service, patience, humilité, fidélité… Il y a de quoi désespérer de l’homme et de l’humanité.

Face au mal, le 1er réflexe est de se replier sur soi, s’enfermer, un peu comme les apôtres après la mort de leur maître. Or nous savons que l’enfermement va à l’encontre de tout développement et épanouissement de la personne. Jésus prévoyant ce qui allait se passer chez ses apôtres après sa mort, leur promet un défenseur : l’Esprit.

Effectivement lorsque les apôtres reçoivent l’Esprit la première chose que l’on observe c’est qu’il les fait sortir, il fait disparaître, anéantir leurs peurs. Quelles peurs ?

D’abord la peur de soi : Avoir peur de soi, c’est manquer de confiance en soi, se croire nul, incapable, bon à rien, croire que je ne suis pas aimable, que je ne compte pas pour les autres.

 La conséquence de cette peur de soi, c’est qu’elle empêche toute relation vraie, profonde, enrichissante : Je vis dans ma bulle.

Il y a aussi la peur des autres : C’est croire qu’ils ne voient que mes limites, mes lacunes, croire qu’ils me veulent du mal, qu’ils se rient, se moquent de moi.
La conséquence de cette peur des autres c’est que je me protège, toujours prêt à mordre. Je vis sur la défensive puisqu’il me semble que les autres sont méchants avec moi.

Il y a enfin la peur du monde et des événements. Peur de ce qui peut m’arriver, croire que ça n’ira jamais mieux. 

Ce qui a pour conséquence : la paralysie. Je n’ose rien, je n’entreprends rien puisque ça ne sert à rien, c’est fichu d’avance.

Or l’Esprit que Jésus promet à ses apôtres, c’est un Esprit non pas de peur mais de liberté.

Il nous libère de tout, même de la loi nous dit St. Paul.

Cet Esprit me donne d’abord confiance en moi. Il m’autorise à croire que je suis quelqu’un d’unique, respectable et qu’au-delà de mes limites, je peux être aimé pour moi-même.

Cet Esprit me rend libre par rapport aux autres. Il me donne l’audace d’aller vers eux et d’exprimer ce que je pense, ce que je crois. Il me permet de croire en eux, en leur sollicitude, amitié, fidélité.

Enfin cet Esprit de Dieu me rend libre devant les événements, devant le monde. Il me fait comprendre que l’histoire n’est pas écrite d’avance, j’ai le pouvoir de la modifier, d’influencer sa trajectoire. Et devant les événements que je ne peux changer, l’Esprit me donne la force, le courage de leur faire face. 

Combien de femmes et d’hommes tout ordinaires, que rien ne semblait destiner à une vie hors du commun, grâce à l’Esprit qu’ils ont laissé agir en eux, ont réalisé des exploits et marqué le cours du temps. Celui qui reste enfermé dans sa peur, son incertitude, dans ses « à quoi bon »… fait le jeu du mal. C’est ce que Jésus appelait le « péché contre l’Esprit », le péché le plus grave.

Mais se laisser habiter par l’Esprit de Pentecôte, c’est croire que moi, ici, maintenant, quel que soit mon âge, mes capacités…je suis apte à faire du neuf, à créer un monde nouveau, une humanité plus grande et plus belle.                          

                                                   Bonne fête de Pentecôte !
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La fête de la Pentecôte est aussi ancienne que la fête de Pâques. L’une comme l’autre existait déjà bien avant Jésus. Lors de la pâque les juifs célébraient la libération de l’esclavage en Egypte tandis qu’à la pentecôte ils célébraient l’alliance conclue au Sinaï entre Dieu et son peuple. C’est au Sinaï en quelque sorte qu’est né le peuple élu, le peuple choisi par Dieu.
Il est très facile de faire le parallèle entre la pentecôte juive et la pentecôte chrétienne parce que nous y retrouvons les mêmes symboles.  Au Sinaï, Yahvé intervient dans le feu et le fracas du tonnerre. Ici « c’est dans un bruit pareil à un violent coup de vent » et c’est une sorte de feu qui se partage et se pose sur chacun des disciples. L’Esprit Saint s’empare de cette poignée d’hommes et de femmes pour en faire la cellule initiale du nouveau peuple de Dieu auquel on donnera plus tard le nom d’Eglise.

Le message est donc clair, c’est à ce nouveau peuple, à l’Eglise, qu’il revient de rencontrer les hommes dans leur langage propre, entendons par là de les rencontrer dans toutes leurs cultures dont les langages sont l’expression.

La mission de l’Eglise n’est pas d’amener les hommes à comprendre son langage à elle, mais c’est à elle à parler leur langage pour que le message soit compris par tous. 

L’Eglise ne peut donc s’identifier à aucune langue, aucune culture particulière, qu’elle soit romaine, grecque ou européenne… parce qu’elle est porteuse d’un langage universel, une Bonne Nouvelle à annoncer à tous les peuples de tous les siècles. 

Malheureusement cette Bonne Nouvelle a souvent été enfermée dans une culture grecque ou latine peu accessible par des peuples tels que les chinois, les africains ou même les sud américains. Ne trouvez-vous pas étonnant, pour ne pas dire aberrant,  que les missionnaires aient imposé aux chinois la messe en latin ?  Et dans le même ordre d’idée, que devaient penser les africains à qui on présentait un Dieu blanc, signe de la colonisation par les blancs ?

Il a fallu bien des échecs pour que l’Eglise prenne conscience de ses erreurs du passé.

Aujourd’hui elle a encore bien difficile de traduire son message pour qu’il devienne vivifiant pour tous les hommes et femmes de tous les continents.

Pourtant cette adaptation à la culture des peuples, si difficile qu’elle soit, n’est pas suffisante, il y a aussi une adaptation au mode de pensée de l’époque. Il ne faut pas seulement s’ajuster au siècle mais aussi au lieu!

Comment annoncer aujourd’hui la Bonne Nouvelle ? Comment présenter l’Evangile aux générations contemporaines pour qu’il devienne source de vie, dynamise les jeunes et soit porteur d’espérance pour tous ?

Voilà un véritable défi, tâche ardue devant laquelle beaucoup laissent tomber les bras. Mais n’est-ce pas compter que sur notre propre faiblesse en oubliant la force de Dieu, l’Esprit qui a travers les siècles n’a cessé de souffler et d’agir au cœur des hommes ?

L’Esprit de Pentecôte est un Esprit de nouveauté. Sa caractéristique est, comme pour les apôtres, de nous sortir de notre chambre close pour oser prendre le large.

Ne cherchons pas l’Esprit dans la conservation des traditions, en essayant de faire comme on a toujours fait. Non, l’Esprit est claustrophobe, il ouvre les portes et les fenêtres, il est toujours dehors, il a besoin d’espace, de liberté et de nouveauté. Ouvrons-lui les portes pour que chacun l’entende dans sa propre langue et puisse le recevoir dans l’émerveillement de la rencontre. 
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« Les apôtres avaient verrouillé les portes du lieu où ils étaient par peur des juifs ».  En s’enfermant à double tour, ce n’est pas seulement leur corps qu’ils enfermaient mais aussi leur esprit.

Je ne peux m’empêcher de faire le rapprochement avec une personne qui étaient sortie d’une forte dépression et qui m’expliquait : « Le drame de ma dépression, me disait-elle, c’est que j’étais enfermée en moi-même sans pouvoir en sortir.  C’était comme si tout en moi était verrouillé. Je ne voyais plus les belles choses, je n’entendais plus les paroles d’amitié, je ne pouvais plus poser un geste pour les autres.  Et ce qui me rendait encore plus mal, c’est que j’avais tout pour être heureuse. On ne manquait pas d’ailleurs de me le dire, je n’avais rien pour justifier ma déprime.  Jusqu’au jour où il y a eu un déclic en moi : j’ai osé sortir, aller au devant des autres. C’était un peu comme si on ôtait un couvercle, ouvrait la porte et les fenêtres de tout mon être. »

N’est-ce pas un peu l’expérience des apôtres ? Mettons-nous à leur place : ils devaient être pour le moins déprimés après l’échec de la mort de leur maître. A cela s’ajoutait la peur, non pas tellement la peur des représailles, mais pire que ça, la peur du « qu’en dira-t-on ?». 

Imaginez donc, eux les apôtres, qui étaient si fiers de parader aux côtés de Jésus, qui se voyaient déjà ses ministres, les voici ridiculisés aux yeux de tous. Quelle tête allaient-ils faire en retournant dans leur village ? Qu’allait-on dire et penser d’eux ?

Jusqu’au jour où il y eut, non pas un petit déclic, mais un secouement énergique. Ils n’ont pas eu une petite étincelle mais une véritable flamme, un feu qui les a fait se lever. Ils ont compris que c’était l’Esprit, celui que Jésus leur avait promis.

C’était comme si des écailles étaient tombées de leurs yeux, comme si leur langue se déliait, comme si leur corps n’était plus enchaîné. Oui c’était bien l’Esprit de Dieu qui ouvrait la porte pour les faire sortir afin de conduire à son achèvement l’histoire de toute l’humanité.

Nous savons que depuis les origines Dieu n’a cessé de se révéler comme celui qui veut libérer l’humanité de tous les esclavages, de toutes les peurs, de tous les enfermements qui paralysent.

L’Esprit de Dieu ne vient pas pour prendre notre place, il ne nous écrase pas, mais il vient ouvrir les portes et les fenêtres de tout notre être

·  pour nous faire devenir vraiment nous-mêmes

· nous donner une audace sans mesure pour aller au devant des autres

· et une imagination débordante, inventive, pour créer du neuf.

Piste 4

« Toute la terre avait alors le même langage et les mêmes mots. Ils décident de construire une ville avec une tour dont le sommet est dans les cieux.  Nous travaillerons à notre renommée, disent-ils… Le Seigneur descendit pour voir la ville : ils sont un seul peuple, un seul langage, rien ne les empêchera de faire ce qu’ils décideront. Embrouillons leur langage pour qu’ils ne se comprennent plus. De là le Seigneur les dispersa sur toute la terre. »

Etrange comportement de Dieu : alors que les hommes font l’effort de se mettre ensemble, de s’unir, lui, il les disperse !

En lisant cette histoire, je pensais à la construction des HLM qui semblaient être « la » solution pour offrir à tous un toit. Idéologie louable en soi, imaginée par les responsables politiques de l’époque pour améliorer, pensaient-ils,  les conditions de vie ensemble.  Mais une fois construites ces tours modernes faisaient penser plutôt à  des  cages à poules, des clapiers, sans âme, sans respect pour l’individu. Le souci majeur des architectes - qui savaient qu’ils ne viendraient jamais y vivre - n’était pas la convivialité du vivre ensemble mais la seule rationalité, et l’aspect pratique.

Aujourd’hui nous subissons les conséquences de ces ghettos : ils sont une mise à l’écart de gens qui se sentent étouffés dans une promiscuité et rejetés par la société. Ces HLM sont devenus un terreau favorable à la violence. 

On comprend dès lors mieux la réaction divine dans le récit de Babel !

Si Dieu embrouille les langages, c’est pour empêcher ce genre de rassemblement qui n’a rien à voir avec l’unité, mais qui n’est qu’une uniformité. Dieu ne veut pas que nous devenions des abrutis qui obéissent comme des automates, qui travaillent à la chaîne, perdent leur âme, leur personnalité, vivant dans la soumission pour construire la renommée de quelques puissants qui veulent se faire un nom sur la terre. 

Dieu choisit donc de disperser les humains pour permettre à chacun de retrouver son identité, sa culture, qu’il ne soit plus un N° mais une personne à part entière.

Dans la tradition chrétienne, la Pentecôte a toujours été considérée comme « l’anti Babel ». Par la force de son Esprit, Dieu inverse le mouvement : Les hommes ne vont pas reparler la même langue mais, malgré les langues différentes désormais ils vont se comprendre. La diversité n’est pas un obstacle mais une richesse.  L’humain n’est plus ici considéré comme un robot mais un partenaire à part entière. L’autre devient un vis-à-vis, il n’est plus un concurrent mais une source d’enrichissement mutuel.  L’individu n’est plus absorbé dans un « nous » anonyme » mais chacun devient un « je » au cœur d’un ensemble. 

A la Pentecôte nous constatons un double mouvement qui va à l’inverse de Babel. D’abord au lieu, comme à Babel, de se rassembler un même endroit, à la Pentecôte les hommes et les femmes sont dispersés, envoyés de par le monde. Et le second mouvement : ce n’est plus l’humain qui essaye de grandir et d’atteindre le ciel mais c’est Dieu qui vient vers nous pour construire le ciel ici parmi nous. 
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